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Les propagules des Cephaloziellacees

et de quelques autres Hepatiques;

par M. Ch. DOUIN.

I. —Dekjnjtion des propagules.

On a appele propagules les feuilles caduques du Frullania

fragilifolia TayK, les perianthes caducs du Lophozia inflate

How., les rameaux axillaires fragiles et egalement caducs du

Plagiothecium elegans Sull., les ramifications automnalcs du

Pellia calycina Nees, etc. Gela me semble manifestement exa-

gere; et a ce compte, les bulbilles de YAnthoceros dichotomus

Raddi devraient etre consideres aussi comme des propagules. II

n y a la qu'une sorte de bouturage qui regenere la plante-mfcre

comme on pourrait le faire avec toutes les Hepatiques : c'est

amsi que le Clevea Rousseliana Leitgeb, d'Algerie, recu vivant,

grace a l'amabilite du docteur Trabut, a peri; mais un grand

nombre de cellules des thalles sont restees vivantesetont donne
une foule de petits fhalles qui ont regenere la piante.

J'appelle propagules, des organes issus du gameiophyte qui,

apres avoir atteint une forme + constante, sont susceptibles de

s isoler, de passer les periodes defavorables a Vclat de vie ralenlie

pour germer ensuite et donner les differents etats du developpe-

ment que Ton voit dans la germination des spores.

D'apres cette definition, les bourgeonnements des feuilles du

Lophocolea minor Nees, du Metzgeria furcata Dum., etc., sans

forme determinee, a developpement continu, ne sont pas de vrais

propagules.

II. —Djfferentf.s sortes de propagules.

Au point de vue de leur origine, ils sont de deux sortes : les

uns, tforigine externe, sont dus au bourgeonnement de certaines

cellules; les autres d origine interne se forment a l'interieur

memedes cellules.

Au point de vue de leur composition cellulaire, ils sont

formes d'une, de deux ou de plusieurs cellules.
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Au point de vue de leur forme, ils sont globuleux, ellipti-

qaes, a surface lisse ou papilleuse, anguleux ou lenticulaires.

Nous ne dirons que quelques mots de ces differentes sortes

de propagules; nous insisterons seulement sur ceux d'une ou

deux cellules et d'ori^ine externe.

Propagules d'origine interne. —Signales chez YAneura, ilsont

et6 mis recemment en evidence chez YHaplozia c&spiticia Duni 1

.

Dans les deux cas, ces propagules sont nettement elliptiques,

lisses et sans pointe aux extremites. II est bieji probable que

.cette sorte de propagules doit exister chez d'autres especes. II

m'est arrive, notamment chez. les Evansia dentata (Raddi),

E. obtusa (P. fi

D. et diverses Cephaloziella, de voir, a Taisselle des feuilles, des

propagules elliptiques bien que les feuilles ne fussent nullement

propaguliferes. En meme temps, les cellules basilaires des

feuilles faisaient forte ment saillie a leur face interne et quel-

ques-unes avaient leur paroi superieure brisee et etaient vides

de leur contenu.

Je suis persuade que ces cellules avaient donne naissance a

des propagules internes; mais, malgre mes recherches, je n'ai

pu mettre le fait en evidence.

Forme et nombre des cellules des propagules. —Jeunes, ils ne

a
Cephalozia

espece, Ce caractere des propagules unieellulaires et globuleux

Cephalo

+
La forme nettement spherique des propagules du C. serriflora

(fig. 5t et 52), sans aucune trace de pointe ni d'angle rentrant,

montre bien que c'est leur etat definitif.

Dans beaucoup de genres (Scapania, Odontoschisma, Lepto-

scyphus, Cephaloziella, etc.), ils sont elliptiques et formes de deux

cellules; chez de rares especes (g. Evansia) ils sont formes

comme les precedents, mais leur surface presente en outre des

papilles 4- nombreuses • aillp-nre il« snnf anssi finatament de deux

pi. I.

t. Hans Buch, Ueber die Brutorgane der Lebermoose, p. 8 et fig- 1 a D
>
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cellules, mais anguleux (Dichiton, Lophoziella, beaucoup de

Lophozia, laplupart des Cephalozia, Diplophyllum
9

etc.). Ce sont

ces propagules bicellulaires, d'origine externe, qui feront surtout

Fobjet de cet article.

Enfin quelques genres (Marchantia, Lunularia, Blasia) out

des propagules formes d'un grand nombre de cellules; ils sont

+
buleux dans le troisieme.

III. —Developpement des propagules.

1° Propagules elliptiques et lisses (type Cephaloziella). —Ces
propagules formentlestade initial paroupassent lesdeux formes

suivantes. Ils naissent par bourgeonnement comme les cellules

de la levure de biere : sur la paroi d'une cellule (a, fig. 1) se

montre une petite saillie, une petite pointe quigrandit peu a peu

et s'isole du reste par une cloison b; cette cellule s'allonge et

grossit c, puis elle se partage en deux par une cloison transver-

sale d, ce qui donne finalement le propagule adulte e. Parfois

(fig. 3), le propagule montre une pointe a sa base. Quand la

fonction propagulifere est tres active, la cellule issue par bour-

geonnement bourgeonne a son tour et donne un nouveau pro-

pagule qui bourgeonne de meme, etc. On a ainsi (fig. 5) tout

un chapelet de propagules separes parfois par un petit etrangle-

ment (entre d et e) : c'est dans cette partie etroite que se fait la

separation. On voit ainsi que le propagule aura une petite pointe

a chacune de ses extremites s'il est intercalaire (fig. 4), tandis

qu'il n'en aura qu'une (fig. 3) s'il est terminal. En outre, il arrive

tres souvent que le developpement n'est pas aussi regulier :
le

propagule se deforme et devient ± asymetrique (fig. 4). En

resume, on voit que la cellule-mere du propagule nait par bour-

geonnement, tandis que les deux cellules qui le composent sont

dues a une bipartition.

Le propagule etant toujours (dans le cas qui nous occupe)

plus long que large ne peut tenir sur le bout, surtout s'il pos-

sede une petite pointe : c'est pourquoi ces propagules, quand

ils sont adultes, paraissent toujours formes de deux cellules;

mais a l'etat jeune, ils n'en ont qu'une.

La fonction .propagulifere n'ayant lieu generalement que



480 SfcANCE DU 10 OCTOBRE1913.

lorsque les conditions exterieures deviennent mauvaises pour la

plante, on comprendrafacilement que si ces conditions redevien-

nent favorables, la fonction propagulifere s'arretera avant que
les propagules soient complement developpes : ils restent sous

formes de pedicules (a, b, c, fig. 68) ou de dents grossieres (d,

f, g, h, fig. 60).

L'examen des figures i , 5, 9 et 37 montre que c'est ici comme
dans l'Evangile : les premiers sont les derniers et reciproque-
ment. En eflet, dans la figure 5, le propagule e, le dernier

forme, sera mur avant tous les autres, tandis que le propagule
n, forme avant tous les autres, a beaucoup de chance de ne

jamais arriver a l'etat adulte. Cette remarque sur I'age des

propagules est generale et convient a tous ceux qui suivent.

2" Propagules elliptiques et papilleux (type Evansia). —Cette

sorte de propagules est fort rare : elle est speciale au genre
Evansia, dont elle forme le caractere essenlieh etau Cephalozia
evansioides D., que cette forme de propagules caracterise tres

nettement 1
.

Dans ccs plantes, le propagule arrive, comme il est indique
ci-dessus au stade Cephahziella, («, b, c, fig. 5) developpe,

/«

+
secs sont en nombre variable, mais toujours assez nombreuses,
de 1;> a 20 et plus. Le processus qui leur donne naissance est

le memeque celui qui donne les propagules, avec cette diffe-

rence que les papilles ne s'isolent pas du reste de l'organe par

une cloison separative.

Dans deux especes du genre Evansia, les E. dentata Douin
- Jr/. dentata, Raddi, p. p.) e t E. squarrosula (Tayl.), les pro-

pagules sont assez souvent a peine plus longs' que larges

(fig. 6 et 7); par suite, grace aux papilles qui servent de points

d'appui, ils peuvent se tenir en equilibre sur le bout et presen-

ted l'aspect d'une masse spherique, papilleuse et formee dune
seule cellule (fig. 6) : c'est d'ailleurs ainsi que les decrivent les

(=

1. J'ai vu cette nouvelle espece dans 1'herbier Boissier, grace a ramabi-
.te de M. Beauyerd

; elle provient de laNouvelle-Grenade, Paramo de San
Isabel (leg. Wallis).
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auteurs. Chez YEvans ia jamaicensis Douin', les propagules,

relativement beaucoup plus longs que larges, ne peuvent rester

en equilibre sur leurs extremites et montrent toujours deux cel-

lules nettes (fig. 8).

3° Propagules anguleux (type Dichiton). —Cette troisieme

sorte cle propagules est celle qui m'a demande le plus d'attention

pour en bien connaitre la constitution exacte. Tous les ouvragea

descriptifs disent qu'ils sont anguleux ou etoiles, formes dune

ou deux cellules; mais, en realite, cela ne presente aucune pre-

cision, car les propagules de YEvansia denlata, vus par le bout,

sont aussi etoiles quoique radicalement differents.

Ges propagules naissent exactement comme les precedents

{a, b, fig. 9) ; mais, arrives au stade elliptique et lisse des Ceplta-

loziella, ils se comportent bien differemment, Apres avoir pris

d'abord une forme d= anguleuse e, f, c, il se developpeaux deux

extremites opposees des deux cellules composantes, normalement

trois, parfois quatre pointes a chaqne extremite dans les propa-

gules que je qualifierai de parfaits d. Mais il peut s'en former

deux (fig. 23 et 42), ou memeune seule (fig. 20, 38, 40, 43

et 49), de sorte que le propagule, qui a normalement 6 ou

8 pointes, peut en avoir 4, 5 ou 7, rarement 2 ou 3 seulement.

Tres souvent, les 3 ou 4 pointes d'une cellule alternent regu-

lierement avec celles de l'autre, ce qui donne les deux formes

(fig. 13, 16, 24, 34 et 47 d'une part, et fig. 14, 22, 25 bis el 30

d'autre part), selon que le propagule est vu par le bout ou sur le

c6te. Commele propagule n'est souvent pas plus long que large,

a un examen superficiel, les deux series de figures paraissent

identiques. Ce qui donne cette illusion, ce sont les cbloroleuciles

internes qui masquent±la separation cellulaire. Quoi qu'il en

soil, dans ce cas, le propagule montre une forme etoilee tres

nette.

Les pointes des propagules ne sont pas toutes d'egale lon-

gueur, et il arrive souvent que Tune d'elles se trouve cachee :

le propagule alors ne montre que 5 pointes (fig. 20 et 21). II

peut arriver aussi que les pointes de chacunes de ces cellules

1. Cette espece nouvelle se distingue essentiellement par ses propagules

allonges, son inflorescence monoique, ses lobes involucraux arrondis ou

obtus et ses petites cellules (9-10;*).
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n'alternent pas regulierement : on a alors des figures analogues
aux precedentes, mais plus irregulieres. Enfin, il peut se faire

que les pointes soient exactement superposees, ce qui donne les

trois formes : (fig-. 19, 27 et 28), selon la position du propa-

gule.

Dans la famille des Cephaloziellacees, les propagules arrivent

tres souvent a leur forme parfaite, c'est-a-dire avec 6 pointes,

3 aux extremites opposees de chaque cellule; et ils caracterisent

3 genres : Dichiton (involucre perianthiforme), Lophoziella

gen. nov. (involucre a 7-9 lobes courts, irreguliers, =fc arrondis

et entiers) et Prionolobus l (involucre a 5-6 lobes aigus et

dentes).

Dans d'autres especes, Lophozia grandiretis (Lindb, Schiflher

par exemple), les propagules parfaits montrent souvent 8 pointes,

k par cellule.

-

Propagules imparfaits et anormaux. —Ici, le nombre des

pointes descend a 2 (fig. 42) et memea une seule par cellule

(fig. 40); les pointes peuvent memepresque completement dis-

paraitre et se reduire a des saillies ± emoussees (fig. 45 et 54).

Mais le plus souvent, le nombre des pointes est fort different

pour les deux cellules composant le propagule : dans les

figures 38, 39 et 49, on en voit 4 et 1 ; dans les figures 12 et

20, il y en a 3 et 2; dans la figure 23, 4 et 2; dans la figure

44, 2 et 1 ; etc.

Les anomalies peuvent se produire de deux facons : soit que
le nombre des pointes se reduise 1, 2 ou 4 par cellule, commeon
la vu ci-dessus, soit que les cellules composantes se dedou-
blent. J'ai vu ce dernier cas, aussi bien dans les propagules

1. Si l'on caracterise le genre Prionolobus par ses propagules anguleux
le mot Prionolobus devient absolument impropre et ne peut plus servir,
attendu que les Prionolobus Evansii (leg. Evans) et P. granatensis

( - Uphalozta granatensis Jack) ont des lobes entiers. La premiere espece
se distingue de la deuxieme par des cellules plus petites, des propagules
pius grands, des lobes involucraux moins aigus, etc. D'ailleurs, le faitsui-
vant montre bien que la denticulation ne peut pas etre un caractere gene-
nque, puisque dans la meme espece (C. Columbw F. Cam. par example)
on peut trouver a la fois des feuilles a lobes entiers et des feuiiles a lobes
denies, non seulement sur de£ tiges differentes, mais memesur la meme
uge. I our ces raisons, il y aura peut-etre lieu de remplacer le mot Prio-
nolobus par un autre ne pretant pas a discussion.



CH. DOUIN. SUK LES PROPAGULESDES CfiPHALOZlELLACtES. 483

du type Cephaloziella que dans le type Dichiton; mais ce doit

etre rare. Je ne l'ai constate que chez le Cephaloziella Massa-

longi (R. Spruce) et chez le Lophozia excisa (Dicks.) : dans les

figures 62 et 70, les deux cellules composant le propagule se

sont dedoublees, tandis que dans les figures 61 et 69, le phe-

nomene ne s'est produit que chez Tune d'elles. Hans Buch ' Fa

constate chez le Sphenofobns minatus Steph. et Cavers chez le

S. Hellerianus Steph. Enfin une derniere anomalie est celle oil

le propagule devient lui-meme propagulifere en divers points de

sa.surface (fig. 57, 58 et 59).

En resume, c'est dans la famille des Cephaloziellacees 2 (genres

Dichiton, Lophoziella et Prionolobus) que les propagules angu-

leux acquierent leur forme la plus parfaite.

IV. —Place des propagules.

II semble que les propagules ne naissent quaux extremites

des tiges etau sommet des lobes des jeunes feuilles qui en sortent

peu a peu, c'est a-dire la ou la vie est le plus active. Tres sou-

vent, ils sont tellement nombreux dans cette region qu'ils

forment une petite masse globuleuse tres nette. Ils naissent des

cellules terminales des lobes soit laleralement, soit en dessous,

soit en dessus {b, fig-. 9). Parfois les cellules terminales des

lobes s'allongent beaucoup (tig. 68) avant de produire les pro-

pagules.

Au fur et a mesure que la tige s'allonge, la fonction propa-

gulifere passe sur les feuilles nouvellement formees tandis

quelle cesse peu a peu sur les feuilles situees au-dessous; et

alors, tres souvent, il reste les pedicules portant les propagules

68), pedicules qui forment souvent unetomb

/
P'us loin. Certains auteurs ont parfois considere ces pedicules

commeetant de vrais propagules; ce nesont que des propagules

arretes dans leur developpement par suite de 1'emigration de la

fonction propagulifere a 1'etage superieur.

Quand cette fonction est tres active, les feuilles se deforment,

1. Hans Buch, loc. cit. fig. 19, pi. I et p. 22.
*• Le caractere essentiel et exclusif de cette famille reside dans le pedi-

celle forme par quatre files de cellules.
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deviennent absolument meconnaissables et peuvent memedis-

paraitre presque completement; bien entendu, de telles formes

sont indeterminables et sans aucune valeur.

(A suivre.)

M. le Secretaire general presente les trois supplements a

VIndex Keivensis, que M. Maurice de Yilmorin a eu la

generosite doft'rir a la Bibliotheque de la Socie^e. M. le

President se fait l'interprete des membres presents pour

remercier chaleureusement M. de Vilmorin de ce don

important.

•

*

f


